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On les yenâ aToiBiers^atenfeigne au Telkan. 
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Loys Veze au traduBeur. 

OncnefuttantPandore décorée 
%)e Muer s dons,far chafcun des haultzjieux, 
Qùencejlefcriptefltarythme dorée 
'Pleine de biens, &* de fruiBK.gracieux: 

Si Pandore eujl eu les dons précieux, 
Qui riche font ce bien mejurejîylz_j 
*De toute grâce & de doulceurfertile; 
Pasneufejié tranfmife en ces baslieux: 
J^tak Iupiter, layoyantfiytUe, 
Gardée l'eujl,pour enrichir les Cieulx. 

' Luymefmes.. 
Si pour tirer lesPierresprecieufes, 
Or,& argent de nation eflrange, 
Perles <&fruiBzj, & chofes curieufes, 
Vigne Ion croytyn homme de louange: 
Plus efiimerfouit ceHuyyui cerang<L^ 

nous changer langue eflrange en yulgaire, 
¥)e ceulx qui ont tant bien diB four bienfaire, 
Par luy chafcun leur couuerture entend: 
Vyn du corpsfui par corps traiBe F affaire» 
Par ïefpritïaultnyn eftritfaiB content. 
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'Pierre 'Bouchet Rochellojs, aux le Heur s, 

Çe qui enpris a tenu t artifice 

T)elapainBure, & maintient t exercice 

7felleenhonneur:efl pour cefeulement, 

Qua îœilprefentplus qu atentendement, 

Lamainauuifpar ellereprefentc^ 

Les lieux & corps de mainte chofe ah fente, 

Et pour ce uifparfaiBementMMindre, 

Fault commancer auant quefcauoirpamdre, 

Et desparfaiB^ouproches, de leurs traiBz^ 

Conjiderer, &fuiurelespourtraiBzj 

Etdeffus eulx ligne a ligne fe faire, ' 

Pour leurpainBure leur art contrefaire* 

Quand on ahienfuiuy & contrefaiB, 

En fin Ion faiB de foy œuureparfiaiB, 

Ou approchant: Qarchafcunnapasïheur 

T)e refemhler le plus grand & meilleur. 

(je qui plus près approche de painBure, 

EflleyiftraiBdenâifue ejcripture, 

Qui a loyjir depure main tirée 

%enda£es~f>rit la chofe defiree: 

Et ces deuxartzjnt efiélonguemem 



Par plufieurs gens traiBezJiuerJêment. 

^Aulcuns ontpainB,fans rien cacher nyfoindre, 

traiB ouuert, aultres ontyoulupoindra 

Subtilement,& d'art ingénieux 

Faire apparoir al œil f lus curieux, 

SoubzjraiBzjouuers de diuerje apparence, 

Choje dte^nt,& aultrequonnepenjc^j 
7)eprime face. - Etcefeperj}eBiue 

En tefcripture ejlplus belle & plus vifue, 

Quifoubz^ couuerte ymbre de po'efie, 

Clofl 0" retient toute autre fœntafçi^ 

Qùon ne congnoitparle traiff qui Je monjlre, 

Et y a plus au dedans qu'a la monjlre, 

Et qui yault mieulx : far pour tous contenter, 

Ilzjtnt dequoy leurplaire & profiter 

Par leurs efcru Et ceulx do fit nous parlons 

7$antiquitéfPoetes appellonsr 

Entre lefquelzjt ejlé de nojlre eage 

IAn OLJVIER,duquelejlceflouurage 

Par le dehors tout fabuleux & fainB, 

Jetaispar dedans au yif& au vray pamB, 

Montrant atœil, & a teffritaufi 

Lesgrandzjnalheurs de ce basmonde cy, 

a iij 



Sur le pourtraicl de main f excellente, 
S'eftejfaiécelluy quiyous prefente 
Ce petit œuure, a la fin abfolu 
Comme il a j?eù,non comme il l ayoulu : 
jEt ne tafaiB tant four en tirer gloire, 
Que pouryenger lhonneur & la mémoire—> 
1)e t^Autheur mort lourdement offensé 
IPar yn Rythmeur de raifon délaifsé: 
Quia osé ceU ouurage fouiner 
1$ancre houeufe, & le fens en brouiller} 

Qùun bon Francoys en bon Latin difoit. 
Et ce Rythmeur tous les deux dejfaifoit. 
Car comme euB-il rien feeu faire de bon, 
Qui nentendoit le tiltre ny le nom 
De fon ^Autheur, ny, quand tout eB compte 
XJn tout fui mot de bien & Vérité? 
CeB grand? pitié que les chofes parfaites, 
*!Par imparfaicJz.font t ouf ours contrefaille s\ 

le ne dy pas ( tant ne fuis glorieux ) 
Qecy parfaiB,mais au moins eflil mieulx: 
Et ny a rien [comme ie croy)plm mis 
"Ny delaifé,qm'fit bon & permit. 

Et f dedans yousyoyez^. que des Femmes, 



\A yofre aduisy ayt quelques diffames, 
Comme d'entrée on fourra bienpenfer, 
cReyousyeuihzjny elles ojfenjer, 
'Nyefimermefdiftnt cejl ^Autheur, 
Et moins encorïœuure & le traduèleur: 
Elles ny yous qui les Femmes aymez^ 
Jsfefespar eulxèn ce liureblafmez^ -\ 
Ce ne fontpas termes iniurieux 
Que de parler yray de gens "vicieux. 
Et "volontiers "vous qui Liures lifezj 

honneur & bien,nonpas deyice yfez: 
Et ne youldriezjeffèndre amonaduts, 
Çe/quefuyez^, oufuiuezbien enuis. 

Et quant ayous, Dames, nepenfz^point 
Que ce liuret yous touche en yn feulpoint!: 
Ce nefpas yous, il ny aur oit point iordre, 
Enyoz.honneursilny a rien que mordre: 
Et neyoy pointpourquoy il yous desplaife, 
Siyousyoyez^blafner quelque mauuaife, 
Et de fournir fa malice & malheur. 
Car d'autant croif le bruit de yofre honneur% 

Comme entre yous, de yofre esprit & facet 

lApparoifplus la blancheur Çr la grâce 
a iiij 



e. 'Près de la noire OH la malgradeufe 

Etfiladmentque quelque yicieufh. 
XJoye ce liure,ynggrand bien aduiendra, 
farce qu a foy ce miroir la rendra ; 
Et fèyoyant auyifreprefèntee, 
Sera defoyfi fort mejcontentee, 
Que defacon,peult ejlre,& de youloir 
Changefera, & pourra mieulxyaloir. 
^Ainfi fera du Hure fatiffaiB 
Qui le lira,& ce Uuy qui l a faiB. 
Etfile traiB,qui ce gentil tableau 
iA contrefaiB, yous ejîplaijant & beau: 
Vouurierprendra cœur & ajfeiïion, 
%)e yous donner defon inuention 
Quelque autrepièce. Et ftpar yoflregré 
Entre efcriuans il a quelque degré, 
^Beaucoup ferez^&p.ourluyù* pouryous: 
FaiBes le donc,affin que comme a tous 
ZJous youlezjous agréables yous rendre, 
uAinfide luy puifiezjttendre & prendre. 

JLifez.&iitgez.. 



9 WHDOZE. 

G R A N D DieufhebusdesTokesleperex 

Cherflz^duDieu, qui les fouldres tempère, 
"Dieu polio, qui de yertes couronnes 

De fainil laurier ton chef di or enuironnes, 

proche toy, tel que tuesalh eure, 
Que tes 'Neuf Sœurs fur leur haulte demeure^ 
Jktont d'flelicon, tufais parles doulxfons 
De tes h e aulx y ers, <& platfamés chanfons 
Dan fernudz, pie d^, tout autour de îaultel 
De Iupiter. XJien donc T>ieu immortel, 
"Donnerfe cour s,& faueur amiable^ 

mon labeur .Defrire yeulxla fable^ 
Dont H É S I O D E en fa doulceur Diuinc^ 

de Çcouuett des Femmes l origine, 
Qaufes des maulxau Jktondefumenus. 

^Au temps paf: ( fies yeillardz^ ebanu* 
Ont mérité qùa leurs ditlz^ foy Ion donne) 
Fut 'Prometh eus delacitéjfrticonne, 
Lequel deceut,ou penfa deceuoir > 
De Iupiter tyniuerfel feauoir: 
La luy faillit fon fens & prouidence. 



Cartropefiant de fa grande prudence, 
Stde fon nom haultain & glorieux, 
'Donna exemple aux hommes curieux 
7)en entrependre oultre,&plus qu Une fault 
Sur les fecretz^du SeigneurVieu trefhault: 
Enquoy faijant entre les fagestous, 
Seul femonslrale plus folles plusfoulzj 
Qar quelque iour Jupiter fuppliant, 
Et vn toreau blanc luy facrifiant, 
Le tout en deux finement départit, 
Et la chair tendn & plus grajfe ajfortit 
xAuec leventre ,& boiaulx du ton eau 
Enueloppezj& liez^en la peau: 
7)e laultre part les blancz^os il va prendre, 
81 les couurir de mainte, trippe tendre^ 
Et molle grejfet&ainfiaccoufinCs 
±A Jupiter ces deux partz^a monfrees, 
Luy donnant choix de ces prefens diuers. 
Lors le grand Vieu choifit les os couuers: 
Mais quand il eut defcouuertla tripp aille A 

Et y eu les os, ou ny eut rien qui y aille, 
Incontinent ( ainfi que nulle choJL-> 

fes clersyeux rieH ccuuerte ny clofe) 



// apperceut la couuerte malice 

De jPrometbeus, & fon fiaincl facrifice; 
Vont contre ÎHomme en ckolere monta, 

Et Je fon feu tyfage luy ofia : 
"Dont plus auxDieux Une pouoit mentir, 
*Ny pour manger chair bouillir ny rofir.. 

LorsPrometheus par fubtile manière, 
Ftartremply de fraude couBumierç_j 
Monta au Ciel, el?! toucher entreprit 
«Au chariot du Soleil, ou il prit 
Du fu facré: lequel entretenu 
Songneufment, nourry, & maintenu 
De fec ofier,en terre il apporta: 
Dont le malheur de s H omme s augmenta. 

^4infile pouure infortuné deuin, 
Qui a aultruy le hault confeil Diuin 
61 fort futur fcauoitfi bien Prédire, 
Fut pour foymefme alors aeuineur pire, 
Comme il aduient 4 telz^gens tous les iqurs: 
Qar il ne fceut congnoiftre le difcours 
De fon malheur, & prochaine mifere. 
„ Incontinent le hault 6ternel perçut 

De tous les Dieux, de fon Ciel apperceut, 



Quefonfaintl feu en terre Ion receut: ^ 
Vont preuoiant fa haulte congnoiffance ^ 

Contemnement futur de fapuiffance, t 

Il commanda, plain de rage <& defdain, 
Que tous les Vieux fajfemblajfent foubdain. ̂  
Puis murmurant, auec telle tempeBe, 
Quatre ou cinq fois crouUa fa fi ère teBe, ^ 

Que tous les Cieulx & Terres en tremblèrent, 

Et des £nfers les ames fe troublèrent. 
Pukfeferja : ïufques a quandfera- ce, t-
Souuerams Vieux, que cefe Immame race, 
Silafchementnofre honneur bleffera? 

81 pointpunie encore s n en fera ? 
ïufques a quand, 0 cœur am bitieux 
V'hommemortel,refferas aux Cieulx? 
le dy cecy, o Vieux trop offenfez^, 
Pour ce mefchant,que tant Vowcongnoiffez^, 
Qe Promet h eus, ce B homme abominable: 

Qui,plain d'esprit cauteleux & damnable, 

Ve noz^amelz^feB moqué finement. 

"N efchcepKs affez. premièrement 
V'auoir bafy, d'argiile & yille terre, 
CeB hommefaulx qui aux Vieux faicl laguen 



uns que l'audace ennoBre Ciel montaB 

Zefacrilege,& enterre portaB 

Vu feu diuin?puisfes faulxÇimulachres, 

Sur noz. aultelz^, dedans nozjemples ftcres, 

Comme ^uijfantz. & yiuamz^defdiajl, 

81 comme aVieux il leur jfàcrifîaB? 

Ce malheureux, qui d'erreurs infinis 

tout le.monde & les mondains munis: 

Et a encor trouuél ejlrange fortc_j 

V'appaiferVieu par mainte h efie morte. 

Vomies clairs fangs,quejj?andre a commencez,, 

Ont tous les Cieulx & ^Ajlres offenfezj 

Et ta apmaces paoures Mortelz^ 

^Augrand mépris de nom,& noz^aultel^ 

Car nous naymons leurs crmlz_ facrifees, 

Jfrlaùdecceur pur "Volontaires feruices: 

Parce qu entière & pure yolonû, 

£B lamaifon de nojlre maieBé. 

0 homme ingrat, omafque,o lourde tejh 

ZJuide de fens, comme \>ne cBrutebeBe ! 

Terre par art cuiBe,fainBe& formée 

Veuoit elle eBreence point eflimee, 

Et adorée^? 0 queue forfaiBure, 



Ve renoncer fa race & geniturel 
£t delaijpint fon ettre & origine, 
Tomber du hault ou là raifon domine: 
Et fe forger Vieux muetz^ & Vieux fourdz^, 
Vieux impotens ou ny a nul recours ! 

Vieux fouuerains voila le plus grand crime, 
Que Ion Veit cnc: parquoy fault quon réprima 
CenouueaumonHre,& faire de cefle heure. 
Que plus tel vice en terre ne demeure, 
lepouois bien, de monfouldre celeHe; 
Faire abifmer cefle tefle moleflç_, 
*Au fondz. d'£nfer : mais *L won iugement 
'Punir le fault plus rigoreufement. 
Si en feray teue punition, 
Qua tout jamais en fera mention: 
€t vous promets par le fleuue terrible, 
Le fleuue Styx 3qùexemplefl horrible 
F en flray veoir a la posleritéi 
Quelle entendra combien ont mérité 
Ve grief tourment les hommes vicieux. 

ce propos chafcun desaultres Vieux 
Vonna fa voixs & !?'allas dit ainfl: 

0 Vieu des Vieux, ù* mon cher ptereauflh 



Que ta prudence en toute chofe eB bonnei 

Qui aux malings iufie defferte donne-

Par toy ont eu peines iujies & dignes 

Les fiers Céans, aux ongles ferpentines: 

Que pour leurs maulx a bon droiB fouldroyas, 

Quand deffm eulx mont fur montenucyas. 

Or maintenant ces malheureux follafires 

Vêlaiffans T>ieu, ingrate Ù* idolaBres 

Vont mejj/rifanttoy ̂ Autheur de '"Rature, 

Et adorant ta muette facturé». 

Sttoy Seigneur ( cpuicongnu ne fuz^onques, 

"Ny *peu aufide mortel oeil quelquonques) 

llz^ofent faindreen forte tropdiuerje: 

Subuertyles,ô Seigneur, & rehuerfe, 

^Au fondz,di£ nfer, ténébreux abifmes: 

Saulue les bons, qui telzjrreurs & crimes 

Ont delaijfez^decœur entier feruans 

toy feul "way Vieu yiuant des yiuans, 

Et qui nom point entoy fiance morte. 

Vame Pallas parla en ceBe forte, 

Lors tApollo: Puis que ta grâce bonwL-c 

M*a faiB ce bien, o Pere que ie donne> 

Ve ïaduenir celeBe ordonnance, 



Par mon oracle, a chafcun congnoiffance. 
Un mot diray. Ta fentence diuine, 
Pere, efi tresbonne, de lupiter digne : 
Ne res~le plus que grande <& griefue peine 
Suyuede près ceffe grand'faulte humaine: 
Car fil aduient quetaViume grâce , 
Et bonté doulce, a ce coup ,femhlant facz_> 
Ve nauoir y eu abus ftrefînfetl, 
Et que fans peine on paffe yntel forfait!: 
le te promets, &de brief aduiendra, 
Que l'Humain genre audacieux youldra_ 
'Nous enfermer en ces marbres & Temples. 
Nous a qui font les grands palais peu amples 
72 e ce hault Ciel '.Et le Monde petit, 
Encor induit paryn yil appétit 
iSinfâme gaing,noz^diuins perfonnages 
Transformera en monfrueux yifàges •' 
Ifyng groing de porc, ou etyng mufeau de chien, 
3œuf, ou ferpent,le Peuple terrien 
Simple, & facile ainf fabbufera, 
Et de noz. noms ainf mal y fer a. 
€ t crainBz^encor que toy,Pere des Vieux, 
Roy gouuernant la Terre & les haultz.Cieulx, 



// ne propofe en ridicule forme, 
Et en façon ctvn vieil bélier difforme* 
^Ayant au font deux grandz^ cornes tortue s 3 

Et de vil poil les efyaulesveslues: 
Faignant que fois par les fables defertz^, 
Donnant renonce ,& oracles diuers. 
Et puis après par Sales vers Tragiques* 
•Mille façons a adultères lubriques: 
T*attribuant & iaultres maulx dffezj 
Parce fol Monde & hommes infenfez. 
Diffamera pour iamais ton fainBnom. 

Thebus eut dicl,fonaduîs Jemblabon, 
Dont a fa voix chafcunDieu faccorda: 
61 fur ce point Jupiter commanda, 
Que tout foubdamlemeffager des Cieulx, 
Lemejfager qui ̂ Argws auxcentyeulx 
^Auoit occisjTrometheus defhuaf, 
Et de liens adamantins lyaH 
Sur faucafus, la plus haulte partie, 
Des montz.gelez.de la froide Scythie: 
Là ou i amais la neige ne faitl faulte, 
Ny "Boreas: cette montaigne haultç^, 
Voit d'vnepm le peuple ^Afiyrien, 

h 
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D*aultrê départ des Scythes îIndien. 

Et Àauantage ( b chofe efmerueillable) 

Dit Iupiter,vn Monslre infatiabl<L_, 

Feras fortir de l'onde tenebreufiç^, 

De Phlegeton, vne aigle furieufè 3 

Pour tout iamais rongeant & rauijfant 

De Prometheùs le foye renaijjant, 

Qui bec fiché en ce ventre paifir^ 

Incejfamment, du corps qui renaifira. 

Cela fut faicl par ordonné deuis : 

Qar Prometheùs refufiant & enuis 

Fut,nonobstant fadefenfe & réplique, 

T rainé au lieu par force & art magique: 

Duquel Mercure auec fa verge maiwz_> 

Mainte amepalle aux enfers & ramaine: 

Et, quand luy plaifi, monslre vifiblement, 

Maintœuure jaièl miraculeufement. 

Mercure donc lemeffager du Ciel, 

Ce Prometheùs plain dtamertume & fiels 

Maint gros opprobre or dément vomijfant 

Contre les Dieux, & leur feigneur fuiffam, 

Sttoutle Ciel, alla mener de fus 

Le hault fhmmet du grand mont Qaucafus: 



Ou de granz^nœudz.&chaînesle lia. -
Lors Prometheus Mercurefupplia, 
Pour fa defenfe yn petit îouyr dire, 
Ce qu'il obtint,puis tout enflammé d'ire. ' 

Oyez., helas, o Dieux {dit-il) oyez^ 
XJn innocent, que mal traiclé yoyez^ 
Qui efl contraint! parmy ces durs liens, 
"De fon bon droit! expofer les moiens. 
^Ayez. pitié d'ynpaoure condamné, 
Qui fans ïouyr au tourment eB mené 
*A tort, fans caufe, <& crime misicy. 

Il eB bien yray, ie le confejfe ainfi, 
Quyng iour faifant folennel facrificd 

Iupiter,parieu,non par malice, 
Paraduenture yn peu trop abreué, 
Tay de chair grajfe yn morceau ref rué, 
Donnant aux os de greffe couuerture: 
S en ce faifant ie luy ay fait! iniure, 
Elle eB petite, & foubz^ correèlion 
2Vj» auoit lieu de telle émotion. 
Et par raifon oublier fe deuoït, 
Ce qui fut faitl tandis que Ion beuuoit. 

Et quant au feu, que îay eBé repris 



t 

Funittùment au Ciel hault ami/pris, 
ïy en ay pris, certes ie le confeffe: 
Tay pris du feu, & bien quel dommage efl-ce? 
fay pris du feu, mais véritablement 
Tay pris du feu dans du feu feulement. 
Quy perdezyous ? autant vous en demeure 
Quily auoitde y offre feu at heure. 

Encor diB-on,[tla chofe eslcroyable, 
Que tay auxVieuxfait! maint homme femblaUt 
Ve terre <& boue, & quelmaly ail? 
Qui me défend que par mon art fubtil, 
€ t bon ejj>rit a mon gré ie ne facc_j 

Des Vieux pourtraiBz.félon t humaine face? 
Et quant a moy, certes ie vous affure, 
Que quand tay faiB diaulcun Vieu la figure r 

"Non fans grand caufe & raifon approuuee, 
£n fon honneur iày fa forme grauee: 
^Affm que ïhomme ingrat & oublieux, 
"Voyant leur face eufl mémoire des Vieux: 
Et quaeulxtous ainfiquil appartient, 
Hommage il feisJ de tout le bien quil tient. 
Sien cepointl Voftre honneur conferuant, 
Voizjsîre yeu quelque bien defemam, 



%ecompenJeZj> comme elle à mérité, ' 

Cefie innocente & bonne volonté: 

Et ji au Ciel de iuBe droiB VpZj 

Jutes grandz, tourment^ & peines appaifz,* 
' Souuerains Vieux. Orainfiqueiepenfe, 
*Ajfezj)>oiez^quelle ejl moninnocence, 
Et de combien eB iniufie ïarrefi 
T>e lupiter : & vous dy que ficeB 

! Luy feul quixafatB ordonnance telle, 
Par deuant vous enfemble ven appelle: 
Et pelle a pieu a vn chafcun de vous, 
Le Ciel renye,& VOUA enfemble tous. 
Et ne croy point quaulcunde vous JoitRoy 
jJaffusau Ciel: mais fermement ie croy, 
Que durondMonde eBla chofecommune 
Par fort conduiBè & voilage Fortune. 
^Ainffn droiB Promet heiis défendit, 
^Auquel Mercure en ces motz. rebondit. 

Mefchant infâme & abominable homme, 
Plain de menfonge, & cœur orguiUeux ,commc^ 
T'auances-tu audacieufement,% 

%>iniurier f inf lentement, 
Et blajfhemer la maie fié treshault<Z-> 

b iij 



Ve Iupiter ?congnois-tu point ta faulte? 
Paoure captif ofs-tu entreprendre, 
Ve foubjlenir ta caufe & la défendre? 

Vieu eB tout iujie, & ame ne decoit, 
Et nefldeceu par quelque jînque pi t. 
Tutedecois feul paoure homme perdu, 
Qui dis que ~oieu ne ta pas entendu. 
Qui te congnoifi & dehors & dedans, 
Qui oit, & y oit biens &* maulxprocedans 
Veton efprit, &par qui font cerchees, 
^Aux corps & cœurs toutes chofes cachées. 
Penfès-tudoncquece fit raillerie^ 
Vvfervers vieu de flaude & tromperie? 
Trens-tuplaiflr ,&penfes efrêieu, 
Tromper les Dieux & leur trejptcré feu? 
Le flgne yray de l immortalité, 
Qui appartient feulaleurdeité, 
<A tes fault Dieux de boue tranjferer? 
Vieux ne pouansneyeoirny foufpirer 
Syrien fentir. 0 malheureux humain, 
Qui de ta faulfe& facrilegemain 
^4s maculé noz^autelzjant honnetfes 
Vu Jâlle fang des innocentes bejles' 



Quef-ce aultre cas, que fouit, religion â 

Fureur couuerte, & or de ficlion, 

Vont as Voulu les hommes diuertir 

Ve nsz. honneurs, & leurs coeurs fùbuertir 

Par tout le monde? o homme mi fer aile, 

B jfandu as vn venin non curable: 

£ t toutefois, a fgrandforfaiture 

Tuveulxdonner de bonté couuerture. 

Tel es! ton crime,& tort que nous as fait!. 

Que pour punir iufement ton meffait!, 

"Nonf^igle feule, ains dix mille voultours, 

Pour en feruir d^vn exemple atoufours, 

Veuroient fur toy par nous eflre lafchez^ 

Pour tepunir de tant de gros péchez^. 

Va maintenant ,iniurie & detefe 

Les Di eux enfemble, & leur mai fon celesle: 

Jxiefihant infâme & abominable homme, 

Voila la fin,ce dit Mercure, en fomme: 

Ft,ce difant en ïair fe difiarut. 

Incontinent,a main gauche apparut: 

Voiler en £ air Vne des plus horribles 

aigles d?enfer, qui fes aifes terribles, 

Large permage & noir, tant efendit, 

b iiij 



Que tair ferain ténébreux en venait. 
Renouueïïé elle auoit fa {euneffe, 

Et dépouillé fa tardiue vieillejfe : 

8t febaignant en quelque argentin feuue, 
Elle auoit pris puijfancetoute neufuei 

£tfi auoit,pour exécuter mieulx 
De Iupiter l'ordonnance, & des Dieux, 

Souffert long temps enragée famine. 
Ce fie officier e &• minifire diuine, 

Si fond denhaultfur le paoure attendant\ 

Et faiB tel brmB d^aifies en défendant, 
Que du feul vent Prometheùs elle esJonne: 
D'ongles agus foubdam deffws luy donne, 
Se faifffant de fon immortel foye, 
De fon bec croche, & fe paifi de fa proye, 

hddeuorant perpétuellement. 

Qar tout autant en crois! inceffamment 
Par chafcun iour que t aigle, a ce ordonnée, 

Peultdeuorer parchafcune iournee. 

Parce moyen, le fondeur malheureux, 

De tant de maulxforgeur auentureux, 

Fut fur le mont Çaucafus attaché, 

Pour fouffrir peine efgalle a fonpeché 



Pour tout iamais: car fa chair immortelle 
Souffre ynepeine & morfure éternelle. 
Pour auoir eu fi oultrageufe audace, 
Ve transformer despuijfansVieuxlaface: 
Et du fainB feu faire diuin feruice, 

fiesfaulxZ>ieux,ojferte,&facrifice. 
Ce temps pendant depere toutpuijfant 

fouillant de rage,& de dueilfrémifam 
Songea )>ng mal par troppernicieux, 
Donnant horreur a tous les mortelzyeulx 
^Aladuenir:& fur/'heure -appela 
Le Z>ieu ZJulcaniaucpuelamfiparl^ ; 

T)u monde bas lesgrandzjniquitez., 
Et le mépris Je nozdiuinitez^. 
Mont par for ced'e'jj?andre lagrand" haine ̂  
"Dont iefuisplain,fur lalignee humaine. 
Si ay concludma fureur déployer, 
Pour en malheurs lafemence noyer 
Ve ces mefchans, & faoullermon courage, 
*D humaineperte, &terreflrë dommage: 
XJa moy baflir,fansplus longueparolle, 
Subtilement, aue^ues terre molle, 
7)egrand beaulte me fille admirable, 
Et de yifage aux deejfes femhlable. 



Elle fera (enfemble ainf ? accordent 

Toutes les fœurs,quilesfufees tordent 
T)uflfatal,&ainf £ ont chanté) 
Perdition de toute humanité. 
Foy quelle fit defree de tous 

Les cœurs humains,&de leurs efpritz^foulz. 
Siaueuglez^qùilzpefcauroyent congnoiflre 
Leur gr ad malheur.Quelleface apparoifre 
Paix amiable au regard féminin. 
Et quelle cache au cœur mortel venin. 

Embellyla de deuxiou'ès vermeilles, 
Et dedeuxyeulxclers &* beaulxamerueilles: 
Tant qu ellepuiffe enfesretzjeceuans 
attirer tous les malheureux viuans, 
Puis en baignant en trifefiel fon cœur, 
Varroferas ctennuyeufe liqueur. 
Puis que Mer cureenîeflprit d'elle injîille 
Ire tranchant & manière fubtile 
1)edecepuoir,par mainte inuention 
%)e doulx parlerfoubzymbre <&ficlion. 
Et qui luy donnevntrefardantdefr, 
Reprendre argent &ora fonplaifr. 

Et puisVenus enfaplaifkntefacc~> 



/ntyîrera maintien de bonnegrâce; 
Et fuisfon corfs oingdrafoigneufement 
T)e bien fentant & exquis oignement: 
Ses veflemens Mineruefardeffus 
Luy donnera excellemment tiffus. 
Puismoy dernier,qui fuis chef de s celefles, 
Feray mon don fire que toutes fef es. 
Sine receut onques yn frefent tely 

Que cefiuy là Je lignage mortel. 
Car grand horreurT erre & Ciel enf rendront, 
Jtâefmesles dieux de fen fenur craindront. 

Quandileut diB,ZJulcan baiffantla tefe 
lufiter feit reuerence honnesle, 

En luy difant: o Père débonnaire 
Commandezjnoy, ie fuis tout fr'ef défaire 
TJoflre vouloiricar volontairement 
Faire deuons voslre commandement. 
Et ce difant le hault ci el delaiffa, 
Et au flus tofen Terre fabbaiffa. 
Mais de fortune en fe haflant a terre, 
Ledieuboyteuxa quelque tronc ou fierre 
S alla heurter, &en telle manière, 
S ans yf enfer la tesle lafrémi ère 



Selaiffacheoir,quentombantvne bofjfe 
Sefeit au front bien apparente & greffe: 
Dequoy les Dieux fe prirent tous a rir€^. 
XJenus,alors ioyeufe, ÏÀa dire 
Etfen moquer auec Mars fon amy. 
ZJulcanfufboutfonyifage ademy 
Cachait de honte,&fatefegrattoit, 
Et en marchant quafl fes pas comptoit. 

^A îarriuer CAethna fonmaïflre cher 
Sentit de loing, & yeit bien approcher : 
Dont en bruyant donnafgnifance 
ZJiflblement de grande efiouijfance: 
Car hault en îair ietlafesfeuzardans, 

Le dieu Uulcan adonc entra dedans 
Le gouffre ouuert de ce mot hault & creux, 
1Baffecâuemè,&logis ténébreux: 
Là, on jBrontés,mfournaifes ardâmes, 
Forge de Dieu les armes fouldroyames, 
KAccompagnédes Cyclopesveillans, 
Etfanscefferbattansù* trauaillans. 
Quand il leurfault le triplefouldrefaire* 
Si commandaZJulcan que tout affaire 
Futdelaifé, & que de grand courage 



Se miffent tùusdlm nouuelouuragê,-

T employans tout leur corps & efpritJ 

Incontinentvn cbafcun d'eulxfe prit 

.A trauailier: fyragmonfe hafla^ 

Tout lepremier,qui de te au apporta^ 

V\n vaifjeau vif,qui la. dupres couloit, 

Et des ouflilzjelz. & tant qùilfallait: 

Et S ter ope sfoufflafiviuemem, 

Quil feit esprendre , auecfec aliment* 

Le feufailly & efiainB apeuprès. 

Quand XJulcan veit tousfes injirumentzpreflz^ 

Il dépouilla de fon gros dos boffu, 

Son belbabitrichement d'or tiffu: 

Etdemyjiudbefongnerfenalla. 

Enpremier lieu, auec clere eaue mefla_, 

L argille molle, & lafemence viue 

JUercurialle, eflantgêneratiue 

Vuféminin: & puis en la broyant 

Entre fe$ mainspreffant & tournoyant, 

Finablement l amollit &feit prendre 

Quelquefacon,puis fe mitaîefhendre: 

Et feit du corps lourd d*vne maffe telle. 

Les membres beaulxd'ynegemepucelle. 



Premièrement louche & loués feignit» 

Et de couleur belle & viue feignit. 

Et ne laiffa tache en aucun coffé: 

€tpuis polit ynfont large effronté, 

t^Apres le nez^grejle & net ordonna, 

Et deux nafeaulx bien fentans luy donna, , 

Nafèaulxfur tout de bien fentir apris 

Vor & ïargent de gens d'amourfur pris. 

Soubzdeuxfourcilzgentement aux cojlez, 

Veux beauxyeulx clers après il aplantezj. 

LestraiBzJrians de ces deuxriansyeulx, 

Mieulxrefemblans deux clers affres des Cieulx, 

Tirent de loing lesflambeaux & fammefch es 

gardant amour, & fes cruelles fiefches, 

Qmiufque aufons des entraillesfaddreffent, 

Et d"yn coup traiflre a la mort les cœurs bleffent, 

Etfont ce s y eulxplains de larme sfubtiles, 

Comme les pleurs des cruelzSrocodiles, 

Puis luy donnayn regardyenefique, 

Plus que celluy de monBre Corgonique: 

Car il attraiBmaint poure fol amant, 

Comme leferparla pierre ctaymam: 

Et iïynfeul traiB les cœurs il empoijonnt, 



les tran/mue, endurciB & efîonne. 

La langue après légère il affilia 

A tous propos y omettant cà &• là, 

Et cpùon nepeult £ aucunfrain retenir, 

fuisfans cejfer luy commanda tenir 

Propos légers, <& babilzaffeBezi 

57 fans befoingmentir a tous coBezj 

Luy défendant ynfeul fecret celer: 

"Mais aurebours commandant reueler, 

Et r apporter plus que diB on nen a. 

fourfa defenfe encor luy ordonna ^ 

Des dentzjyuoire atoutrongeraprifès, 

Que par bon ordre,ainfi qu yn mur, a mijes 

Dedans babouche. StadiouBaau.reBz^j 
Un ris facile, agréable & modefle, 

Vont elle peult,Jtyne chère ejleuee, 

Solacierlaperfonnegreuee 

Ve fafcherie,& fouck ennuyons, 

St defa grâce efiouyrtousy oyons. 

Puis ejjiandit fes cheueulx déliez. 

SnrichizJtor,& nœudz^entreliezj 

Tordzj&frifezaufer chauldgentement, 

S emblans a ceulx d'<y£polloproprement 



Ou de 'Bacchus: & quand tout ejf compte, 

Il leur donna toute grâce <& beaulté. 

Quant au cerueau,tantfiefuertua, 

Quenleforgeant de trauaïlilfua: 

"Defer mafiif, quafon obeiffance 

Rendit par battre &frapper apuijfance, 

Feit ce cerueau, a celle fin qu elle eufi 

L'écritfi dur, que mal traiBablefus!: 

Tant qu'agrand'peine,-encor le dieupuifat 

Rendre le peu fi mol &obeiffant. 

Et dtauantage il mit en cejie teste 

Fouldre efclatant & bruyante tempefie, 

'Hues desfens enragezyomijfantes, 

TSruyftzyiolentzj&fiammestrefardantes, 

Etyn amasdetranfperceans tonnerres: 

cellefinque les Cieulxjxlers,&k Terres 

Enfafureur &ire elle eflonnafi. 

Et plus que dieu horriblement tonnajl. 

Vu col après la longueur efendit, 

Et deuxbeaulxbras,corne rameaulx,tendit 

^Auec des mains a piller non tardiues, 

Voulces de cuyr,mollettes & lafciues, 

Et <£amorales doigtzjl luy donna, 



Et ongles grandzjpùa rduiraddonnàk 
Puis lapoiclrine efleua en deuxpartz^ 

Quilfeit enfler de deux tenons mignardz, 
"Durs & refaiBz^,,qui ontfgrandpouoir, 
Que le plus lafche ilzpeuent efmouucir, 
Et le courtault faire fubdainement 
Vreferau moindre & fui attouchement: 
Car lors faforce ilfent renouuellees 
Et au deduiBfen court bride auallee. 

^Apres il~prit{o chofe merueilleufe) 
*Aufort efcu de Pallasbelllqueup, 
[Qufellefaifoit aux Cy dopes refaire) 
Force fèrpens,& leurfang allatraireï 
£t lesprejfant en fes mains Jeur feit rendre^ 
Leur noir venin:puis te fume allaprendre 
Ve Çerberw, & du fuc adlouJîa^, 
"Du grand Hydra qu'Hercules furmonta^i 
Etymefades herbe syenefiques, 
Tant qu on entrouue es arènes Ly bique s: 
Et puisplongeant en ce mortel venins 

Le tendre cœur de ce corps féminin 
Laue longtemps en cefle eau deSperee* ' -
Et façonné fur tendumeaceree, 
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f>e la poiBrine au miEieu taplante', 

ZJnpeu tirantfur le gauche coflé. 

Tuis quant il eut deux cuijfes départies: 

Mit au meilleu les h ont eu fesparties: 

Et de rocquette,& de diuerfe forte 

V*oignonnetzshauldz>,& deCherbe qui porte 

VeffeB & nom des Satyres lubriques. 

Frotta par tout fes membres impudiques: 

t^iffin que plaine en toute extrémité 

Des grande fureurs d'aipre lubricité. 

Elle mattafi tous venons a la fouile, 

Etfentrouuafplus toflaffequefkoulle. 

Vu fel après la liqueur trefnfeBe 

V*Occyp-eté,<& que CelenoieBe 

Hors de fon ventre,infeBionpuante 

T adioufla,de tord trou dijîittantey 

Mortelvenin,<& fuxauxieunes ans, 

Et auxmiroyrsjïledzj &herbesnuyfans,< 

Et lesgaftans, tant efl contagieufe 

VinfeBion de la befte hydeuje. 

Or efloit ia le refle compofs 

Ve ton le corpspar ordridiuifé. 

tsilors Vulcan enfaplaifanteface 



SoufialeVentdeladiuinegr^ce, 
Vont tout foubdain, en chafcune partit 
Fut la chaleurfiviue départie, 
Que par dehors la couUer te chaleur 
Feit apparoir lanaifue couleur. 

Lafemme doncpar faille & acheueêj 
t ncontinentfurfespiedz^efieuee 
Enpétillant démarcher commanca^: 
Mais au fi tofi cpu au mafe elle adreffâ 
Ses fiansyeulxfon coeur en regardant 
Fut enflammé d'amoureux feu ardant: 
Au col luy fàulte,& defes deux bras lace 
Le dieuUulcan,de toutes partzjembraffe, 
Mille bai fer s en la bouche luy donne. 
A donc iJulcan la contemple, &fejlonnçJ> 
Defon ouurage,iltayme a briefparler: 
Et de laveoirnef fauroit faouller. 
Etpuis aprèsfurfon chef il luy donne 
Duplus fin or vne riche couronne, 
Oue de long temps biengrauee il auoit. 

Ce temps pendant,dame T allaspouruoit 
De vefiemens de façonfort exquife, 
?aiftz>,&tifju$defamain S* deuife, 

€ y 



BtpourfiUezJtorbienfubtillement, 
Veffus lefquelzjfioit ctor traiB: Comment 
SansformefuttyniuerfeRe maffe 
Premièrement, & couuertefajacc^ 
7$obfcurité,& depuis départie 
Qefie machine en diuerfe partie. 
Qarle hault Cielou de loingnous y oyons 
Vesajlres clers les lumineux rayons, 
Comprenant'tout a ïentourfefpandit: 
Puis au millieu de îairclerfeslendit 
La terre large, & de corps yiuans plaine. 
"Neptune aufii dieu des eaux fe prommame, 
7)edans fon char yerdoyant tout autour. 

Et puis comment Venus mere dt^Amour, 
Qui par nature agrée a tous yiuans 
isluecfonflzj,&plaifansieuxfuyuans, 
le nefcay quoy dedans les cœurs inffire, 
Qui engendrerfonfemblable de fin: 
7)e ce defir comme flammefàcree, 
Que dieu en tous fecrettementprocrée: 
Par Mer,parTerre, & t^Airfefouiffoyent, 
Tous animaulx, & enfemblecroiffoyent. 
Voylathabit dont P allas auxjeulxyerdz^ , 



7)e la Tue elle a les membres couuertZf 
Et ce fi habit aufexe ejlbien décent, 
Carfa longueur iujju aux talons dépend, 
Trainant parterre auecfa grand? rondeur.. 

Venus furmnt, cpuidjdrabicpue odeur 
La perfumant,fafaceféminine 
Farda du fuc djdmbrofe diuine, : 
Et de diuin "NeBar la laua toute, 
Y adioufant de Myrrhe mainte goutte -
l A u e c le fuc de ïherbefouueraine, . 
Que de fespleurs nomma iadk Helene. 
Lors apparut en fa face tresb elle 
ÎJne Jj?lendeur,quijembloitimmortelle: 
JUainte efinceue iffoit defes clersyeulxy 
Et fembloyentlors fes le'ures enuyeux 
Sur le cPrimptemps,0Juel<jue rofèquilayti 
Sonfont poly blanchifoit comme UiB> 

Et reluifoyentfes deuxiouej vermeilles 
J)e couleur yiue a la pourpre pareilles, . 
'Pour abbregeracejlefeule face 
Venus dona toute beauté & grâce, 
Et infpira tout honnorable gejle. 
Etpuis après de fon trejfacré Ces7e 



Ceignitfon corps au de fus des deux hanches. 
Unpeu plus basque les mammelles blanches: 
Lors ditt XJenus:tongem corps aprefent 
le lye & ceintlzje ce diuinprefent; 
Et te permetzjmarîage loyal, 
Et leplaifr du faintl lift nuptial, 
Vont tu pourras toutes grâces auoir; 
JiïZaisie te lye & foubmetZ.au pouoir 
7)e cefluy là que dieu te feraprendre 
Pour ton eipoux. Et pour tefaire entendre, 
Que tu feras foubzje ioug & contraintle, 
T>e tant de nœudzjay ta ceintlure efrainfte; 
Mais garde toy de rompre ce lien, 
Qui durera autant que l entretien 
Ve tafoy chafie en loyal mariage. 
Car aufi toft que ctvn vouloir volage 
Tu aurasfait! de ton corpsforfaiture » 
Lors fe verra rompue tateinffure: 
Non touteffoys que telforfait!: &ftulte 
Nefoyentpunis,carla maieslé haulte 
Ves puiffans dieux, pour cefefaBion^ 
xsi ordonné grandepunition: 
Et ceforfait! qui ainf fait!fera,, 
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r^AÎaduenirIncefefi dira. -

SurceZJenm fisfillesbien aymees 

Y amendées troy s Gractsnommées, 

Qui d!vn car-quant d'orfin kienfaçonné, 

1)e mainte ferle <& beaulxioy aulx orné, 

Sa blanche gorge & long col ajournèrent. 

Ves champs après les Nymphes arriuerent* 

Quiatenuyde dons t enrichiffoyent* 

Et £ embellirfis attMrsfefforcoyent, 

Parmy les champs lesNapees agiles, 

Nymphes des boys,& les Heuresgentiles, 

Pitho lalelle ailoyent cueillant herbettes, 

T)iuerfement, &fleurs & violettes, 

Paffeutlours en leurpourpre durante, 

Lauande verte,&blanczjys odorantz,, 

Et autresfleur s,que tant de dieux aymees 

Ont Hyacinthe <& Narciffe nommées 

Et adonis. Là beaulx bouquetzdreffirent, 

Et rondzshapeaulxdefis cheueulx lièrent: 
cDefquelzainfigentement attournez. 

Furentfin chef& finfiontcouronne z* 

Et d'aultrepartpar montzj& vaux coururent, 

Et par les boys &forefiz^grandesfurent 

c iiij 



Cueillir desfleurs les belles Oreades, 
^Aueç des pleurs des troysfœurs Helyades* 
Pour enrichir le fkin dç la fucelle. 
Ves eaulx aufii mainte deefie belle 

ff arriua, Naiades^Rereides, 
2sZ ̂ ayantz, leurs mains de leurs riche fes yuydes: 
T>e fierrerie auoyent chafcuneforte, 
Que d'Orient Ranges lefleuue en porte, 
Et tout autant, cpten fa nue admirable 
fatlole en méfie auec fon menu fable. 

Mercure après fonprefent luy afait!, 
Mettant aucœurctvng corps ainftparfait! 
Maintefneffe,<&façons attrayantes, 
Couuertesmœursffaulces û* deceuantes, 
£tvn courage au are &rauiffant ' } 

"De prendre dons, iamaùne je lofant: 
£tluy aprit dix mille tromperies, " > 
Fraudes fansnombre, embufches,menteries, • 
Vontpour es gens ieunes,<& peu rufez. 
Seroyentfùrpris,defhuez^abufèz.: 

Et luy donna encore s etauantage: 
Z>'ajf>re y engeance yngdefreux courage: 
^Aymantdébat z., & noyfes nourri font 



tous propos,a nul nobeijfant: 

i/iins aymant mieulx contredire auec perte. 

Mercure donc, félon la chofe offerte^ 

*Nom conuenable & propre luy donna: 

Fit pourautant que chafcun Dieu orn^ 

Vêtons- fes donsfabeaulté bien formée, 

Envn mot Ç W P A N D O R Ï fut nommée^, 

St a bon droit : parce que tous les Dieux 

Y auoient mis tous leurs dons précieux. 

^Ainfi en point XJenusla coBoyant 

^4uec ?)allas, du grand Dieu fouldroyani 

<_Au grand Palais P A N D o R E fut conduicie, 

^Aueques grand & magnifique fuytte: 

La posa pas d'whaultain geBe & grauç^i 

Elle marchoit ,&defe yeoir f braue, 

$e contemplant plus fiere f tenait, 

£t trop de gloire en fa beaulté prenait . >. 

isimfi qu y>n Pan, qui fut iadis^4rgm 

Pafieurd'Ia, ayant centyeulxagus, • ^ 

Quand tout en rond, par grande fierté, 

De fonpennage il efiendla beaulté, 

Lesyeulxdiuers de fa queue eBendant, 

Et yers le Ciel fon luyfant col tendant. 



Du Ciel voulté aupalaisvint la bell<L~> 

Par le chemin que de laicl on appelle: 

81 apperceut les Temples Jupernelz^ 

De Iupiter, & des Dieux eternelz.. 

iAu deuant d'elle allèrent belles bandes 

De diuers Dieux, & compagnies grandes. 

Faunes cornuz., Satyres, Pans lubriques 

La defyrant chafcun des Dieux rufiques 

isduoir pour femme: St (itofi quelle vint, 

Un chafcun d'eux amoureux en deumt: 

iAchafunplaifl fa beaulténon pareille, 

81 plus la voit, plus il fen efnerueiUe. 

tiul oeil Diuin de contempler nef} las 

Les beaulx habita que luy a fai&zJPallas. 

Dejfus fon font orne d'orfauerye, 

XJiue Jjtlendeur de riche pierrerie, 

^Apparoijfoit,mainte efmeraulde riche, 

Maint Diamant,Iajfe, "Rubis, Onich<L-j 
f reluyfoit, le vent de toutes partK. 

F ai fit voiler fes beaulx cheueulx ej]>ars. 

De fon car quant de perles luy pendoit, 

ZJn ioyauriche, & du col défendait 

Sur fes tenons qu'il battoit doulcement. 



Mais par fur tout luyfoit excellemment 

fins de beaultéfa poiBrine honnoree, 

Que de ioyaulx & de perles parée. 

Ve pourpre eBoit la robbequelleauoit, 

Et au trauers desflz^fapperceuoit 

De fon beau fain la chair tendre & luyfànte. 

Vont la blancheur trop plus fembloitplaifante3 

'Pour la rougeur au blanc tamiï oppojee; 

'Briefquand Iuno fut nouueUe eîfoufee, 

Et pourmary prit Iupiter fon frèrey 

EtduhaukCiel leïïoyaulmeproJj>ere, 

61 cjùauec pompe > & grand? trouppe de Dieux 

"Par les palais & monde fpacieux 

^Au Ciel ferain, des haultzjoieux la demeurey 
Se prommenoit,plus belle & braueafheurç_> 

"Ne fe monflroit. Or donques arriuerent 

Laffus au Ciel, ou Iupiter trouuerent 

Eflam afisen fon fege honnorable, 

SnmaieBé diuine & vénérable; 

OreBoit-il en fôn fege doré3 

T)e mille Dieux <&Mufes entouré. 

Jxtak quand P A N D O R E &fa pompe amua. 

Le hault tonneur dufege fe leua: 



Et quand il eut contemplé fa prefnce, 
St de tous maulx en elle la Jemence ; 
Combien quajfez. il Je tint ajfeurè, 
Stde long temps il eujldélibéré 
"De Je yenger des iniures humaines , 
Et de nozjnaulxyeoirles fatailes peines, 
'Prenant plaifir a faire dure guerre y 

Et tourmenter tous les yiuans enterre: 
£e néanmoins, quand yim al'approcher. 
Il eut horreur feulement d'y toucher, 
Comme craignant le fouuerain des Dieux 

7)e Je Jentir du mal contagieux. 

Or auoit-il de tous vices énormes, 
Enyne boifie enclos diuerjes formes, 
Vices wfeclz^puantz^, yillains & noirs, 
Que Ion craint mejme aux injernaulx manoir s, 
Et dont iamais n auoityeu la figure 
La Terre encorchafie, innocente, & pure; 
€ncor dedans y en us innumerallés, 
Quijont de Dieu les filles amiables,. 
^Auecpies tant de yice il cacha. 
Jetais a leurs doz^. des aijles attachay 

^Ajfin après,fi par cas cFaduenturC-j 



Rompue efiant leur prifon & closlure > 
// aduenoit que fuyrfen vouluffent, 
Quencor au Qelreuolerellespeuffent. 

Iupiter dont laboifieluy prefiente, 
Prefient diuin comme chofiè excellente, 
En luy difant: Ce don ce le fie & fiainB* 
Et de couleur celefïe ainfibienpamB, 
Pren de ma main : mais il ne tefî permis 
7)eveoir que cefi que le s vieux y ont mis: 
Qarfil iaduient de cefe boifle ouurir, 
£t des haultzjûieuxles ficret z, de f ouurir, 
le te prometz,que grande & griefue peinc_j 

En foufifirira toute la race humaine: 
£ t plusn en dit,pour autant quil eut crainte 
Que de fin Ciel fiufi la contrée attainBc^j 
7)e ce venin, &• peBilence grande. 
Incontinent a Mercure il commande, 
Que la fucelle en la terre menée, 

£pmethe ejjioufefit donnée, 
Et auec luy ioinBe par mariage. 

P A N D O R E dont du Ciel le hault efîagç^* 
ConduiBe en baspar Mercure laififa, 
Et défendant parles aultres pafifa: 



Jutais approchant au h as Ciel de la Lune, 
ToutauJiitoB jue Ja face importune^ 
Elle eut monjiree a la terre plus baffe, 
Vair apparut plain de trijîe menajp, 
Ves grandzjnalheurs par ces nopees a naijlre* 
Vu Ciel ferain yn triple fouldre a dextre^» 
On y eh partir,& auec grand lumière 

longs cheueulx cheut yne ejloille clere. 
Les Chahuans parmy l air l'amenterent, 
Et les Corbeaux chantz^funèbres chantèrent. 
Onyeitau Qiel dejj>ees hrharnoyx 
Cruelle guerre,ynepiteufe yoix 
*A ïarme,a tarme/jfrayement criant 
Eut entendue, & maint grand Loup bruyant 
Eut ouy lors horriblement hurler. 
Et dauantage on yeitpar Cair yoller 
Vu noir Tlut on les Furies terrible^ 
abandonnant leurs Hoyaulmes horribles, 
i^Auec flambe aulx & torches infemalles, 
Çhantans les cris & chanjons nuptialles, 
Et faijant Je fie auec ioyeufesdanfes. 

XJoyla l entrée, & les (ignifiances 
Vu malheureux <<rtrijle mariage* 



Mercure donc enfuyuant fon meffage, 

VANDORE duec 8yimethe ioignit, 

Et puis leurs doigtZ.de b e aulx anne aulx ceignit 

Les eJJ>oufânt: parquoy ilentendoit 

baferme foy quel\nalaultredoit. 

Viue^dicl-il,enfemble bien heureux 

Deux corps en\w, &r> V» feul corps en deux, 

'Jn cœur ayez., & V» efyrit enfemble, 

ïtyndefyr qui longue paix affemble: 

Etne fyez^par difcorde rebella 

Jamais defioingtzj mais £ amour mutuelle^ 
rJous embraffez., & au ieu fauoureux 

'Jous exercez.du deduyt amoureux: 

'Jiuezjoufours fans noyfe & fafherie, 
feyous conioingtz^enfemble & apparie, 

foy Spmethe ores espouferas 

7es7e P A N D O R E , & f o n m a r y feras: 

Et deffoubz^toy fauldraquelle fechiffe, 

?t que partout a toy elleobéiffe. 
ron office efh dehors deta mai fon 
ra feigneurie excercer par rai fon, 

Zt gouuernerles grandz^chofs publiques: 

lyfeaulx du Ciel, &* poiffons aquatiques, 
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Tous anîmaulxja terre & fa cheuance, 
Tu rengeras a ton obéiJfance 
La mer aufii, & tout le bien eticelle* 
T>e la mai fon la maiflrife es~i a elle* 
Et aux menuz^affaires doit entendre^, 
T>e lafamille: Or pédant quelle efi tendre, 
Voulce,facile, & bien aifeea dulrc^ 
Ou tu vouldras, il te la fault infruirC—, 
<yt ton plaifr,mais de doulceur &grac<z__> 
7jyfault vferfitu Veulx quellefacç_, 
Ta volonté, & que par toy reprife, 
Elle deuiennevn petit mieulxaprife. 
Ettoj P A N D O R E au fexemafeulin, 
^Auras d'amour vn appétit enclin 
Tant feulemenr.aufi toy £pimethe, 
%)u féminin tvjàge feul appete, 
Selonqùen vousnaturet induira. 
Et comme Dieu vous en infpirera. 
ZJiuezJoyeulx homme & femme en mefnage, 
Car le grand Dieuvousdéfendaultre vfage: 
Croiffezje Monde d'enfans templiffez^» 
Et vozjnaifons dticeulxehrichijfez^ 
€ t confemez. ainf le genre Humain^ 



Et ce fie loy h aillez, de main en main , 

^Auxfuccejfeurs,en ferle qùau contraire, 

Homme yiuant n'entrepreignede faire: 

Et qui aura au contraire attenté, 

Comme mefchant de tous foit deieBé> 

TJoyla les droiclz, & loix que yous aueti 

€ n mariage. Or donques obférue z. 

Ce qu il a pieu aVieu Vous commander: 

Et vous gardez, fur tout de regarder 

Les grandz. fècretz,que la bothe contient: 

Parce qua yous Hommes il n appartient 

Ve f enquérir des grandz, fecretz.des Bieufy 

Car de bon cœur leur obéir yault mieulx: 

%yidieu foyez,. Mercure ainf parla. 

Et tout foubdainyersle CielreuolliL.. 

Le don des vieux Spimethe receut* 

Et la beaulté mefmes qui le deceut 

Il embrajfa le paoure fot & y eau, 

Homme ignorant, fans cœur,& fans terutatli 

€tpar fur tous malheureux :nonobfant 

Que Prometheus îeusT: admonne&é tant* 

Et fi feuuent que point ne fe fiajl 

<A Iupiter,ny don quil emoyafi* 

d 
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Car il difoit que par fa grand caitteUe, 

ha terre toute, & la race mortelle^ 

Serait y>n iour en malheurs abijmee: 

Jiïtais rien ne fut fa parolle eÈimee, 

Et fon confeil tourné fut en mépris. 

Car damour folle incontinent eJJ?râ, 

Trop tofireceut P A N D O R E e# fon mefhag^ 

KAU mal de tous, & commun grand dommage. 

ZJoyla dou Vint au monde £ origine 

7)e tous les maulx, la caufe, & la racine: 

Qar furie feuil de l'huysapeîne ejloit 

Que le diuinCefle quelleportoit 

Elle rompit,&ne'Je peuf tenir. 

Las quelforfaitl & perte aïaduenir, 

<J)e regarder quelle fecrette chofe, 

Les Dieux auoient dedans la boife clofe-

€ten ouurant la dorée clofure, 

La paoure folle en feit trilieouuerture: 

lors fortit, en compagnie grande, 

De Vices clos lamalheureufe bande, 

Et feirent yeoir leurs monflrueufes formes 

'Parmy le monde, & leurs faces énormes: 

£araufitoil quouuer.ture ilz.trmuèrent, 
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Tous fejle méfie en terre Je ruèrent, 

Sans dire motxar Dieu qui tout preuoit 

Vufiageoslé de parler leur auoit. 

Ces Vices donc parles mai fions fie ie tient. 
Ou toute chofie ilz^gafient <& mfieBent 

^Au fieul toucher & yeoir tantjeulement: 

8f\>a courant vniuerjellement 
Tout vngrand tas de vice ord & immude, 

Tour tourmenter le mijerable monde. 

Gloire rongeant les cœurs ambitieux, 
Enuie palle, Orgueil qui meJme aux Dieux 

Jhleine la guerre, inutile Parejfiz^ 

Sœur de Sommeil,^Amourveiilant Janscejfie, 

^Auare rage, & 'Prodigalité, 

XJouloir laficififians me Jure ajfieBé, 
De fiaulde plain & de honte ennemy, 
Erreur aufii du populaire amy, 

^Âueques grojfie & aueugle Ignorance^ 
Vu Peuple aymee, & Peur fians ajfieuramc^t 
Jïtere a Horreur, &fioide Emotion 

k^iuequesDoubte, & Superstition 

XJuyde de fiens & demeureJageJJe, 
Le plus griefimal qui les efyritz^opprejfie; 
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Çat fi trejfeu en foy fe fier ofî>. 
Que nul repos elle ne fe propofe, 
Encor après la mort des humains corps, 
£t crainBtoufiours encorïombre des mortZj. 
7urongnerie en chancelant y entre, 
Qui de raifms porte ceint fon gros ventre, 
La feiche Joif, indigence opprimée, 
Cruelle faim, & de fang affame^ 
Occifion, ire braue & fanglante, 
Stde trauers fièrement regardante : 
Fureur armée a foy mefme a grand peinç_j 

^Ayant fiance, & difcorde inhumaine 
^Au fimple peuple ennemie en la terre, 
Que de bien près enfuyt mortelle guerre 
iA feu & fang: <& puis les grandz.dangersr 

Et de la mortmonBrueulx ménagers\ 
JHaulx infiniz.& longues maladie s* 
Qui yontmonfirant leursfaces enlaidies: 
Tettey eBoit languiffante & infeBe, 
Et mainte fieure amaigrie & deffaiBe, 
Quiiufque au fondz^des entrailles fattache. 
£t puis encor, qui plus ennuyé & fafche 
Que tout le mal, epue maladie apportai 



"Deux griefzjourmentz^ moquez^ m toute fortet 

81 haillonnez.forment m la prefifie: 
Cefiaficauoir Paoureté &,UieiHeJp: 

€t delà trisle encore's es7forty 

Le monfire, auquel eB de t)ieu departy 

£mpire entier dejfus tout ce qui naisl: 

Ce H la Mort fi ère, a qui tout ce qui efi 

Dieuafiubzjnis,<&le pouoirluy donne 

Sur tous les corps que la Lune enuirqnne^ 

LaTerre adonc qui volontiers donnait 
Fertilité, & qui abandonnait 
La grand? richejfe en fin ventre cachée 
T)euint,de paour,quafitoute ajfieicheey 

81 troubla tant fia rnammelle fier t de x 

QueUp deuint incontinentfierile. 

Le Ciel aufii fia fiaueur retirax 

Plus ̂ 4sire aulcun a îhomrn e n ajjtira. 
Ceulxqui presJoient leurs ajj?eBz^ amy allés 
^Au parauant, deuindrent mal traiclallesy 
Et de trauers les hommes regardèrentt 

81 leur fiaueur du tout l eur refiufièrent* 
Vair courroucé refiufia de pleuuoir, 
Et ne Voulut plus "N ère us pmrueoir 
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Ve fis grandzbiensiles Nymphes aquatique s, 
Qui paraiiant £oàeurs aromatiques, 

De laiél, de vin ,jleuues & grandz.ruiffeaulx 
F aifoient courir, ne daignèrent leurs eaux 
Faire couïïer de leurs Vaines ameres. 
81 puis fefmeut entre les Volans fieres 

tAfi>redifiordi(& ne foufflirent plus 
Si doulcement : far leur Roy ^Aeolus 
heur lafcha ïhuys de fa forte prifon. 
lAlors gasloient fans ordre ny rai fon 
Fleurs ,fuitlzj, bledz., vins, &• <£vn air pesliUem 
Ilz,brujloient tout, me fine fi violent 
Fut leur fouffler,queparterre ilz.coucherent 
Les chefhes haultZj& vieulxtroncz,arracherent} 

Donnant au monde vne crainte terrible. 
Et puis la Mer, auant calme & paifibld, 

Enfla fes flotz. <& vagues ajfemblees, 
Et iufqùau Ciel vomit les eaux trouble es, 
Tranchant les cours, & couîlumiers pdffages 
Par tourbillons,par gouffres, & orages. 

Tigres, Lions, Sangliers, Panthères, Loups, 
Qui parauant efoient priuez, & doulx. 
Et a firuir aux hommes ordonnez. 



Furent du tout alors defordonnez^» 
Et four venger les Vieux ilz^depoferent 
Celle doulceur, & leurs dentz^aguifièrent, 
Et oncpuefpuk ne ceffierent dentendre^, 
±A voiler t homme,& finementfurf rendre* 
Qoafcune a nuyre a l homme fefuertuç^ 
Ve fin bec croche, ou fa griffe poinclue: 
Fes aultres font armées contre l homme 
Vefoid venin, epuieau fe mortelfomme. 

îhomme donc, cpuifitrefifol efloyt, 
Qu honneur diuin aux idoles portoyt, 
Corfs fians ef^ritn ayant pas ademy, 
Ve la bonté de "Dieu fait! ennemy: 
Qar en fon cœur fut la lumière efiainiïe, 
Et la clarté de la vérité fàincle. 
I nimitié toutes chofe s portèrent, 
Et f lus fiaueur aulcune ne frétèrent: 
tAins a bon droicl,four fa grand? faultejrees 
Furent de luy tout a couf retirées, 
XJoyans aufi ces faulx Vieux contrefiaitlz., 
Et comme a Vieux a eulxgrandz. teneurs faittz^ 
*Ayanshorreur de chofe s fi me fichante s. 
Etd"habiterau monde fe fa fichante s 
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Toutes "vertus delaifferent la Terre, 

Et yersle Ciel reuolerent grand erre. 

La h eh FoyJaPaixgaye i&aymee, 

£t la bonté des haultz^ weux ejlimee, 

Religion deffoubzjbien clere nue, 

Qui gaigne Came en yice détenue: 

lujlice aufi qui fer & armes forte, 

Vfànt yn temps de puiffance demain forte, 

Puis de Laurier est couronnée <0r ceintle: 

êtpuîi dePaix mere concorde fainèle, 

Prudence ayant aux affres alliance, 

Et du futur fecrette congnoiffance: 

T)oulce amityé,& du cerceau celeflç^, 

Sagejfe ijfue, & fobreffe modejle, 

Etaultres fceurs; laTerre abandonnèrent, 

61 y ers leur pere au grand Ciel retournèrent. 

Puis Equité dernière f en alla: 

Et des Vertus,dont grand nombre efloit là, 

N'en demoura que la feule £gérance, 

Encor ce fut p ar fatale ordonnance: 

Car effayant de fen fuyr dehors, 

Elle futprifè a peine fur les bordz. 

2)e celle boy fie, <& puis remife en eh, 



Ou maintenant encor elle rebelle. 
Voila les maulx que P A N D O R E ence monde 

i A delaijfeZj dont vint le pour e immonde\ 
Semence infeBe,& race féminine, 
Qui rien que malfoubzja ronde mafchine 
Ne nous apporte, &efide tant d'excès 
Lafeule caufe,& d infinis procès. 

Comme bourdons a rien-vtiles moufches 
pillent le miel des odorantes roufches, 
81 perdent tout en leur ventre le bien, 
Quaultruy a quispar labeur & moyen < 
Ce temps pendant que les abeuiHes Vont 
"Parmy les champs, & entendues font 

rapporter dedans leurs maifonnettts 
Vamas cueilly de diuerfesfleurettes: ' ' 
^infilafemme en la maifon demeure 
l A u e c fa braue inutile a toute heure, 
Et ne voulant atrauailler entendre, 
Comme eBant née a manger & dépendre, 
Le bienpar temps acquis, en vn moment, 
Et tout demre en fon entendement. 

Or maintenantpar traiB de temps & eage> 
Vemieulxenpyscoulléparlongvfàgt^ 



Eft aduenu,que les mœurs ̂ P A N D O R E 

ha femme paffe,& de beaucoup encore 

Enmalfneffe, & malices fubtïles: 

jjvne efmeutguerre horrible entre les Villes, 

Jjaultreflattantfonmary empoifonne, 

iJaultre deuient funeufeperfonne, 

Vaultre fon fruit! & propres enfans tue: 

IBrefa tout mal la femmefefùertue. 

Scait on pas bien quelles furent Helame, 

Et Clitemneflre,& Medee inhumaine, 

Circe,& ^Althee, & de Lemneles dames 

De leurs maris les meurdrieres infâmes ? 

DeDanausles files fans mercy, 

Dèianyre, & Sthenobee aufi, 

IByblis, & Progne, & Phèdre, & ^Agrippinet 

*Niobe exploit! de vengeance diuine, 

Et celles là qui trop de for donnée s, 

leursparens fe font abandonnées? 

EtNytHmene aufi,&Jfrtyrrbe,& Scylle? 

Et d'aultrepart Canace, & Eriphile, 

De Semelé lafœur incefueufe 

Pafphaéd'vn Taureau amour eu fe? 

Tarpeie aufi la Ho maine traifreffe, 



"hùauxSabinsyenditlaforterejfe * 
Du Capitoie?Etla fille du Roy 

\erue Romain, qui l infâme charroy 
sur le corp mort de fonpere traina, 

Et les charroy s dufang contamina? 
repourroys bien,pourmon Liure augmenter, 

Des yieulx autheurs maint exemple adioufer; 
Mais de chanter Calliope Je laffe, 
Et ̂ ApoUo: le quel m afaitlta grâce 
Ve commancer,fur ce point prefini, 
Veult ce liurer eflre clos &finy. 

F I N DE LA P A N D O R E . 
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^SPITUPHE VE FEV ME$« 

S I R E I A N O L I V I E R , E N SON 

yiuant Euefque d?^4ngiers,par luy mefmes 
faicl en Ldtin, <& traduit!par le traducteur 
duliureprécèdent. 

S I tu tenquiers quiiefuis,opajjant, . 
le nefuis plus ny de toy iomfptnt, 

Ny toy de moy. Quefoy-te enppulture? 
p\n corps pounyie donne dux y ers paflur<Z—>: 
F A N O L I V I E R iefuzjadlsnommé, 
pur tous yiuans enpèche confommê, 
Né de Paris. Vequoyay-iefruy 
En mon y tuant,& quel eflat fuyuy? 
Premièrement de Sain&Marc ^Abhèfeu 
En Soyffonnoys:\oila lestât que ieu: 
Et fuis i^ngiers Euefque quelque temps: 
Les liures fainclzjfioyent monpaffetemps. 
Etfitu es tant, defireux /entendre 
Qùilreste icy.cene font,qù os & cendre. 
Oueftîefçritlhola ceflaffezJiB, 
Car lefurplrn a thomme ejl imerdiB, 
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Et n appartient auxviuans curieux 

De f enquérir des grandzfecretzj.es Cieulx, 

Ny que Dieu y euh ou doit faire de ÏHomme: 

Cefi bien ajfezjjue Ion congnoijfe enfomme, 

Que les ejj?ritzjesfidèles ne meurent 

i^iuec le corps,mais dorment,& demeurent 

ïufques au tour que dieu fera tous mors 

ïïejufiter, auec leurspremiers corps, 

Pourviure au ciel fans fin beureuf ment. 

Or tay-ie diB mon efiat plainement: 

Maispour autant que ie nay lapuijfance 

T>auoir de toy plus ample congnoijfance, 

Enfeuely dobfuritéprofonde, 

le teJùpply,amy quivisau monde, 

Tant feulement que tu fois en efrnoy, 

D*auoirau"vray congnoijfance de toy: 

Et de prier le Seigneur Dieu quilfacc-> 

^Auxmortz^ & yifzfntirfa paix & grâce. 

A I N 5 1 S O I T I L . 
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